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    « Au lit, les amants ne garderont pas leurs mains immobiles ; leurs doigts sauront s’exercer dans le mystérieux asile où l’amour aime à pénétrer en secret. »




     




    – Ovide, L’Art d’aimer, livre II
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HYMNE À KAMA





     




     




    Quelle est cette divinité puissante qui, des bocages situés à l’Orient d’Agra, s’élance dans les airs où se répand la lumière la plus pure, tandis que de toute part les tiges languissantes des fleurs, ranimées aux premiers rayons du soleil, s’entrelacent en berceaux, doux asiles de l’harmonie, et que les zéphirs légers leur dérobent, en se jouant, les plus ravissants parfums ?




    Salut, puissance inconnue !... Car au seul signe de ta tête gracieuse, les vallées et les bois s’empressent de parer leurs seins odorants, et chaque fleur épanouie suspend, en souriant, à ses tresses de musc, les perles éclatantes de la rosée.




    Je sens, oui, je sens ton feu divin pénétrer mon cœur, je t’adore et je baise, avec transport, tes autels.




    Et pourrais-tu me méconnaître ?




    Non, fils de Maya, non, je connais tes flèches armées de fleurs, la canne redoutable qui compose ton arc, ton étendard où brillent les écailles nacrées, tes armes mystérieuses.




    J’ai ressenti toutes tes peines, j’ai savouré tous tes plaisirs.




    Tout-puissant Kama, ou, si tu le préfères, éclatant Smara, Ananya majestueux !




    Quel que soit le siège de la gloire, sous tel nom que l’on t’invoque, les mers, la terre et l’air proclament ta puissance ; tous t’apportent leur tribut, tous reconnaissent en toi le roi de l’Univers.


  




  

     




     




     




    Ta jeune compagne, la Volupté, sourit à ton côté. Elle est à peine voilée de sa robe éclatante.




    À sa suite, douze jeunes filles, à la taille charmante, élancée, s’avancent avec grâce ; leurs doigts délicats se promènent avec légèreté sur des cordes d’or, et leurs bras arrondis s’entrelacent dans une danse voluptueuse.




    Sur leurs cous élégants, elles disposent des perles plus brillantes que les pleurs de l’aurore.




    Dieu aux flèches fleuries, à l’arc plein de douceur, délices de la terre et des cieux ! Ton compagnon inséparable, nommé Vasanta chez les Dieux, aimable printemps sur la terre, étend sous tes pieds délicats un doux et tendre tapis de verdure, élève sur ta tête enfantine des arceaux impénétrables aux feux brûlants du midi. C’est lui qui, pour te rafraîchir, fait descendre des nuages une rosée de parfums, qui remplit de flèches nouvelles ton carquois rendu plus redoutable, présent bien cher d’un ami plus cher encore.




    À son ordre, doux et caressant, mille oiseaux amoureux, par le charme ravissant de leurs tendres modulations, arrachent à ses liens la fleur encore captive.




    Sa main amicale courbe avec adresse la canne savoureuse, y dispose, pour corde, une guirlande d’abeilles dont le miel parfumé est si doux, mais dont l’aiguillon, hélas ! cause de si vives douleurs.
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    C’est encore lui qui arme la pointe acérée de tes traits qui jamais ne reposent et blessent par tous les sens le cœur et y portent le délire de cinq fleurs :




    Le Tchampaca pénétrant, semblable à l’or parfumé ;




    Le chaud Amra rempli d’une ambroisie céleste ;




    Le desséchant Késsara au feuillage argenté ;




    Le brûlant Kétaça qui jette le trouble dans les sens ;




    L’éclatant Bilva qui verse dans les veines une ardeur dévorante.




    Quel mortel, Dieu puissant, pourrait résister à ton pouvoir, lorsque Krischna lui-même est ton esclave ? Krischna qui, sans cesse enivré de délices dans les plaines fortunées du Malhoura, fait résonner sous ses doigts divins la flûte pastorale, et aux accords mélodieux d’une céleste harmonie, forme avec le chœur des gopies éprises de ses charmes, des danses voluptueuses à la douce clarté de Lunus, le mystérieux flambeau des nuits.




    Ô toi, Dieu charmant ! Dont la naissance a précédé la création et dont la jeunesse est éternelle ! Que le chant de ton brâhmane asservi à tes lois puisse, à jamais, retentir sur les bords sacrés du Gange ! Et à l’heure où ton oiseau favori, déployant ses ailes d’émeraude, te fait franchir l’espace dans son vol rapide ; lorsqu’au milieu de la nuit silencieuse, les rayons tremblants de Ma (la lune) glissent sur la retraite mystérieuse des amants favorisés ou malheureux, que la plus douce influence soit le partage de ton chantre dévoué, et que, sans le consumer, ton feu divin échauffe voluptueusement son cœur !
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INTRODUCTION





           




          Les principes sur le juste et l’injuste sont les mêmes en tout temps et en tout lieu, ils constituent la morale absolue ; mais les principes sur les mœurs varient avec les âges et les pays. Depuis la promiscuité sans limites des tribus sauvages jusqu’à la prohibition absolue de l’œuvre de chair en dehors du mariage,


        

      




      

        	

          La Conversation


          




          « Quel est le plus beau des spectacles ?




          Le visage respirant l’amour d’une fille. »
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          que de degrés divers dans la liberté accordée aux rapports sexuels par l’opinion publique et par la loi sociale et religieuse ! À l’exception des Iraniens et des juifs, toute l’Antiquité a considéré l’acte charnel comme permis, à condition qu’il ne blesse pas le droit d’autrui, comme par exemple le commerce avec une veuve, ou avec toute autre femme qui ne serait pas complètement maîtresse de sa personne...




           


        

      




      

        	

          La Conversation


          




          « Quel est le plus suave des parfums ?


          Son haleine douce.




          Quel est le plus agréable des sons ?


          La voix de la bien-aimée. »
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          Toutefois, la Chine, la Grèce et Rome ont honoré les vierges, et l’Inde les ascètes, voués à la continence en tant que sacrifice.




          Si l’on examine du point de vue de la raison seule ou de celui d’une conscience égoïste, la tolérance des Indiens et des païens paraît naturelle, alors que la règle sévère des Iraniens semble dictée par l’intérêt social ou politique ;




           


        

      




      

        	

          La Conversation


          




          « Quelle est la plus exquise des saveurs ?


          La rosée qui humecte ses lèvres.


          Quel est le plus doux des contacts ?




          Celui de son corps. »
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          c’est pourquoi cette règle n’a-t-elle pu être imposée qu’au nom d’une révélation, par Zoroastre ou par Moïse.




          De là deux grandes divisions entre les peuples sous le rapport des mœurs : chez les uns, la monogamie est obligatoire ; chez les autres la polygamie est permise sous toutes les formes qu’elle peut revêtir, y compris le concubinage et la fornication passagère.




           


        

      




      

        	

          La Conversation


          




          « Quelle est l’image la plus agréable


          sur laquelle la pensée puisse s’arrêter ?


          Ses charmes. Tout dans la jeune


          fille aimée est plein d’attraits. »
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          Dans l’Antiquité on doit, entre les peuples qui n’admettent pas de révélation, distinguer sous le rapport des mœurs : d’une part, les Aryas de l’Inde chez lesquels la religion et la superstition se mêlent intimement et activement à tout ce qui concerne les mœurs, dans un intérêt politique, avec une absence de génie artistique ; et d’autre part, les Aryas d’Occident,




           


        

      




      

        	

          Les Embrassements


          




          « Les embrassements pour se témoigner un amour réciproque, sont de quatre sortes :


          par le toucher, par la pénétration, par le frottement ou la friction, par la pression. »
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          c’est-à-dire les Grecs et les Romains, chez lesquels ce culte autour des rapports sexuels, a été seulement la manifestation extérieure des mœurs, sans action marquée sur celles-ci, ni directions ou prescriptions de conduite, et où le génie artistique a tout idéalisé et tout dominé.




           


        

      




      

        	

          Les Embrassements


          




          « L’embrassement par pénétration se produit lorsque, dans un lieu solitaire, une femme se penche pour prendre quelque objet, et pénètre, pour ainsi dire, de ses seins l’homme qui, à son tour, la saisit et la presse. »
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          Ainsi, le naturalisme des brâhmanes d’Inde, l’Antiquité païenne et les principes de l’Iran ou d’Israël, dont a hérité le christianisme, forment trois sujets d’études de mœurs à rapprocher et dont on doit faire ressortir les contrastes. La matière se trouve : pour le premier sujet, dans les scoliastes et les poètes du brahmanisme ; pour le second, dans la littérature classique,




           


        

      




      

        	

          Les Embrassements


          




          « Le troisième embrassement a lieu quand


          deux personnes qui se promènent lentement, dans l’obscurité, ou dans un lieu solitaire, frottent leurs corps l’un contre l’autre. »
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          principalement dans les poètes latins sous les douze Césars ; pour le troisième, dans les auteurs modernes sur les mœurs, savants et théologiens. Ces auteurs sont universellement connus et il suffirait d’en citer quelques extraits, mais il est nécessaire de donner, d’abord, des renseignements sommaires sur les Iraniens, puis des détails plus complets sur les brâhmanes.




           


        

      




      

        	

          Les Embrassements


          




          « Lorsque, dans les mêmes circonstances,


          l’un des amants presse fortement le corps de l’autre contre un mur ou un pilier, c’est de l’embrassement par pression. »
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LES IRANIENS





           




          Il parait établi que le mazdéisme est postérieur au XIXe siècle avant Jésus-Christ, époque où commence l’ère védique, et antérieure au VIIIe siècle avant Jésus-Christ ; d’où l’on conclut que l’auteur de l’Avesta a précédé la loi de Manou (fils de Brahma, père de l’humanité,


        

      




      

        	

          Les Embrassements


          




          « Dans un rendez-vous, on se livre aux embrassements partiels, visage contre visage sein contre sein, Jadgana contre Jadgana, […] la femme laissant flotter ses cheveux épars. »
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          auteur du deuxième texte sacré de l’Inde, après les Véda) et n’a pu être contemporain de Pythagore comme l’affirment quelques historiens grecs. Peut-être d’ailleurs Zoroastre n'est-il qu'un nom générique (comme l’ont été probablement ceux de Manou et de  Bouddha) qui désigne une série de législateurs dont le dernier serait celui que Pythagore aurait connu à Babylone et à Balk où il tenait école.




           


        

      




      

        	

          Des Embrassements ou étreintes


          




          « Quand on baise l’image d’une personne réfléchie dans un miroir ou dans l’eau,


          ou bien son ombre portée sur un mur,


          c’est le baiser de déclaration. »
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